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Palmarès économique des aires urbaines

Thionville grimpe, Dreux plonge
Entre 1990 et 1999, le classement économique des
137 aires urbaines n'a guère connu de changements
dans les premières et les dernières places. Sans
doute faut-il voir là un échec des politiques d'amé
nagement du territoire de la dernière décennie.

I'Insee livre mensuellement les données nat io-
- J n a l e s s u r r é c o n o m i e

française. Mais elles ne sont
que la moyenne de situations
e x t r ê m e m e n t v a r i é e s s e l o n
les aires urbaines, avec, par
exemple, des niveaux de chô
mage pouvant aller du simple
au triple, 7 % ou moins à
Rodez ou Cluses, et plus de
22 % à Maubeuge, Sète,
Va l e n c i e n n e s o u A i e s . U n e
distinction fine du dynamisme
économique des terr i to i res
suppose un échelon géogra
phique pertinent de ce point
de vue, c'est-à-dire ni la com

mune, ni l'agglomération,
m a i s l ' a i r e u r b a i n e ( v o i r
lexique p. 43), mais aussi des
dormées détai l lées, seulement

disponibles les années de
recensement. Il est alors pos
sible, en considérant quatre
critères significatifs (voir
encadré p. 38), d'analyser le
dynamisme économique com
paré des 137 aires urbaines
comptant plus de 50000 habi
tants. Pour ce faire il est pos
sible d'analyser tout d'abord
les dix premières en 1990 et
1999, puis les dix dernières
en 1990 et 1999, et enfin
celles dont le rang s'est rela
tivement le plus amélioré ou
le plus détérioré.
Premier constat : les dix aires
urbaines les plus dynamiques
en 1999 sont exac tement les
m ê m e s q u ' e n 1 9 9 0 ( v o i r
tableau pages 39 et 41), avec

néanmoins quelques modifi
c a t i o n s à l ' i n t é r i e u r d u
classement. Quelles caracté
ristiques expliquent une telle
constance? Faut-i l en conclure

que les éléments favorisant le
dynamisme écono- mique peu
v e n t a v o i r u n c a r a c t è r e

pérenne, comme s'ils étaient
u n e d o n n é e s t r u c t u r e l l e o u
c o m m e s i l ' e x i s t e n c e d ' u n e
situation dyna- mique stimu
lait des efforts afin de persé
vérer dans ce dynamisme ?
L e s a i r e s u r b a i n e s c l a s s é e s
aux deux premières places en
1999, la partie française de la
métropole de Genève-Anne-
masse et Orléans, bénéficient

chacune de la proximité
d'une grande ville exerçant
des fonc t ions in te rna t iona les .
La première se trouve en con
tinuité physique avec Genève,
dont l'expansion de l'écono
mie et de l 'habitat est l imitée

par son quasi-enclavement
dans un espace f rança is .
Genève s 'é ta le sur des com
m u n e s d e l ' A i n e t d e l a

Haute-Savoie, soit par des
activités, soit par des rési
dences. Parallèlement, les ter
ritoires français de cette aire
urbaine peuvent développer
des entreprises bénéficiant de
la proximité d'un aéroport
international et d'un impor
t a n t c e n t r e fi n a n c i e r.
Médaille d'argent en 1999,
l ' a i r e u r b a i n e d ' O r l é a n s
s 'é tend à une d is tance fa ib le
d u s u d d e l ' a i r e u r b a i n e d e

Paris, à laquelle elle est par
ticulièrement bien reliée par
autoroute et train à grande
vitesse, et se trouve à une

position carrefour dans les
réseaux de transport. La ville
d'Orléans a été l'une des pre
mières à organiser im service
de promotion économique
d e s t i n é à a t t i r e r d e s e n t r e

prises étrangères, auxquelles
elle peut offrir de nombreux
équipements - dont une uni
versité -, avec en même temps
la proximité de Paris, sans les
déséconomies d 'éche l le d ' ime

grande métropole. Orléans
bénéficie en outre de son rôle
de capitale politique régionale.

Valoriser la proximité
de la capitale
D e u x a u t r e s a i r e s u r b a i n e s
dans les dix premières de
1999 do ivent leur c lassement
à leur capacité de valoriser
leur proximité de la région
capitale : Chartres et Évreux,
en effet, offrent des lieux de
résidence à des actifs de l'aire
u r b a i n e d e P a r i s e t d e s

espaces de délocalisations à
des entreprises francUiermes.
Mais leur dynamisme, calculé
selon la méthodologie propo
sée (voir encadré ci-contre),
est aussi le résultat d'im autre
élément qui exerce des effets
favorab les sur les ind ica teurs
retenus, bien que n'étant pas
un élément positif : ces deux
aires urbaines comptent une
faible proportion de la tranche
d'âge 20-24 ans, et donc un
faible chômage des actifs
jeunes. Ces derniers, plutôt
que de risquer le chômage sin
place, préfèrent quitter le ter
r i t o i r e a fi n d e p o u r s u i v r e
ailleurs des études supérieures
ou de bénéf ic ie r des bass ins

d'emploi plus diversifiés de
Paris et de la Basse-Seine. Ces
deux aires urbaines profitent
également d'un tertiaire non
marchand non négligeable

Méthodologie
Pour chacun des quatre critères retenus (taux de chômage, part des
moins de vingt ans, part des ménages cadres et population active
occupée par rapport à la population totale), un classement des 137
aires urbaines françaises (ou la partie française d'une aire urbaine
internationale pour Lille ou Genève-Annemasse) comptant plus de
50 000 habitants au recensement de 1999 a été effectué par AAMC
(statistiques, études et conseil).
Le rang obtenu pour chaque aire urbaine leur donne un nombre de
points équivalents. Par exemple, Agen étant 76® dans le classement
du taux d'activité occupée, il lui est affecté 76 points. Chacun des cri
tères étant considéré comme ayant un effet équivalent sur le dyna
misme économique, les quatre niveaux de points correspondant
aux quatre critères sont additionnés. Il en résulte un total permettant
de distinguer les premiers en 1990 et en 1999 (ceux qui ont les plus
faibles nombres de points), et les derniers, qui ont les nombres de
points les plus élevés.
La différence entre les rangs 1990 et les rangs 1999 permet de don
ner le nombre de places gagnées ou perdues par chaque aire urbaine
et, en particulier, de distinguer les dix ayant gagné le plus de places
(entre quinze et trente places), et les dix en ayant perdu le plus
(entre dix-huit et quarante-quatre places).
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Les aires urbaines les plus significatives en 1999

Lannion gn-aequo
e BrestD ex-aequo 4 Saint-Brieuc

Éïreux(6)
DreuXyl; ■

Chartreŝ

Creil 2 ' ^ Soissons Hiionville 1
Metz 3

R e n n e s ® _ T r o y e s
Orléans® ®Montai0s

Troyes 7 «x-aequo

1® Tours 4

La Roche-sur-Yon

(gj Châtellerault Sex-aequo
Montiuçon 130

Brive-la-Gaillarde 6 ex-aequo
Bet̂ erac 131

Belfort 5

Genève-Annemasse®

âmbéry 7 ex-aequo
Grenoble 7 ex-aequo

Les dix premières
aires urbaines en 1999

Les dix plus fortes
ascensions 1999/1990

Les dix plus fortes
chutes 1999/1990

Mont-de-Marsan

Béziers 135 136
Narbonne 134

Perpignan 132

Alèsl37
Salon-de-Provence Nice 6

S è t e _ 2 Fréjus 133

la 128

Les d ix dern ières
aires urbaines en 1999

compte tenu de leur nature de
c a p i t a l e d é p a r t e m e n t a l e .
Chartres dispose en outre d'im
atout patr imonial (et d'une
notoriété agricole) qui lui vaut
sa renommée mond ia le .

La force de la culture
Le facteur capitale départe
mentale s'exerce également
pour Laval et La Roche-sur-
Yon , don t l e bon c l assemen t

peut néanmoins surprendre,
car ces aires urbaines, surtout
poiu- la seconde, sont relative
ment enclavées et éloignées
des principaux marchés euro
péens. L'explication est cultu-
rele, ces territoires ayant puisé
leur dynamisme économique
dans leurs propres forces afin
d e s u s c i t e r u n e c r o i s s a n c e

endogène. /\insi s'est-on sou
vent étonné des entreprises
vendéennes dispersées à la
campagne, à rebours de toutes
les analyses sur l'impératif de
concentration et sur la priorité
aux métropoles d'équilibre.
Mais la volonté des hommes a
obtenu davantage de résultats
que les aides parisiennes, ou
que la proximité, prétendu
m e n t s t i m u l a n t e , d e l a
« banane bleue », cette « tarte
à la crème » guère explicative
des niveaux de dynamisme
économique.
Classée septième aire urbaine
en 1999, Annecy peut, dans
u n e c e r t a i n e m e s u r e , ê t r e
incluse dans cette catégorie du
succès de la croissance endo

gène. Mais Annecy bénéficie
aussi d'autres atouts, la proxi
mité d'un aéroport inter
national (Genève-Cointrin) et
sa position de porte du tou
risme savoyard, par exemple.
E n h u i t i è m e e t n e u v i è m e

places du classement 1999,
presque au même rang qu'en

1 9 9 0 , s e t r o u v e n t P a r i s e t

Lyon, les deux premières aires
urbaines par le nombre d'habi
tants. Ces aires continuent de
faire prospérer leurs avantages
issus d'une longue histoire.
P a r i s r e s t e p r e m i è r e e n
matière de ménages cadres, et
ce rang est renforcé par l'émi
g r a t i o n d e r e t r a i t é s v e r s
d'autres régions. EUe demeure
dans le peloton de tête des

métropoles mondiales, avec
une image de marque héritée
de son histoire, de la richesse
de son patrimoine m-bain, de
son importance artistique et
culturelle, et de son rôle pob-
tique et diplomatique. L'aire
urbaine de Lyon, malgré son
faible poids par rapport à
Paris, aUie efficacité et discré
tion. Elle parvient à restructu
rer un secteur secondaire très

important, et sait utiliser la
d i v e r s i t é d e s o n m a r c h é d e

l'emploi et de ses formations
pour substituer de nouveaux
emplois à ceux qui disparais
sent sous l'effet d'une produc
tivité industrielle toujours
accrue. Son classement parmi
les dix premières aires en 1999
ne peut être porté au crédit de
la politique nationale d'amé
nagement du territoire, -▶
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Le dunamisme économique t ien t à l ' h i s to i re ,

à la géographie et à la capacité des hommes.

-▶même si Lyon a bénéficié
de quelques délocalisations
parisiennes, notamment dans
l'enseignement supérieur.
I l r e s t e h e u r e u s e m e n t l ' a i r e
de Rennes , l a seu le des d i x
dont le rang tient partielle
ment à cette politique. Néan
m o i n s , d ' a u t r e s f a c t e u r s
expliquent son succès : un
effort remarquable de pro
m o t i o n é c o n o m i q u e , u n
arrière-pays de plus en plus
at t i rant dans ses zones l i t to

ra les e t sub l i t to ra les , le rô le
de tête de réseau d'une arma
ture urbaine bretonne parti
culièrement remarquable, son
positionnement au centre de
l'arc atlantique, l'béritage cul
turel d'une Bretagne ayant le
sens de l ' innovation et du tra
vail en équipe.

Les dix derniers rangs
L'étude des dix premières
aires urbaines montre que le
dynamisme économique n'est

donc pas le iruit du hasard ; il
tient à l'histoire, parfois à la
géographie, et surtout à la
capacité des hommes. L'ana
lyse des dix dernières ne fait
que confirmer ce constat.
Le premier regard sur les
a i r e s u r b a i n e s c l a s s é e s a u x
dix derniers rangs du dyna
misme économique, soit des
128" au 137"rang,est géo
graphique. Ces aires, qui sont,
à une près, les mêmes en
1 9 9 0 e t 1 9 9 9 , s e t r o u v e n t

d a n s l a m o i t i é S u d d e l a
France, la p lupar t d 'en t re
elles dans des départements
méditerranéens, et six sont
m a r i t i m e s s i n o n l i t t o r a l e s :

Perpignan, Narbonne, Béziers,
Sète, Fréjus et Bastia. Une
première explication d'un
piètre classement se résume
à un système migratoire peu
favorable au développement.
En effet, en raison de l'attrait
exercé par le soleil, ces aires
urbaines comptent des -▶

Signification des quatre critères de dynamisme économique retenus
Les quatre critères choisis pour ce palmarès
sont chacun significatif d'un aspect du dy
namisme économique d'une aire urbaine.

• Le TAUX DE CHÔMAGE indique la capa
c i t é d ' u n t e r r i t o i r e à r e n d r e e f f i c i e n t e s a

population active. Un niveau faible ou en
diminution peut s'expliquer par la capacité
d'un territoire à créer ou à développer des
entreprises, à redéployer ses activités éco
nomiques, ou à tirer avantage de la proxi
mité de métropoles internationales. Le taux
de chômage peut également être faible ou
abaissé quand l'aire urbaine enregistre une
émigration d'actifs, généralement de
jeunes actifs, allant chercher des possibili
tés de travail sur des marchés d'emploi plus
larges. En revanche, un taux élevé de chô
mage peut résulter d'un tissu économique
vieilli ou en perte de compétitivité, d'une
insuffisance de création d'entreprises,
d'une population active peu qualifiée ou
peu motivée, d'un enclavement relatif ou
d'une image de marque peu attirante pour
des entreprises extérieures. En outre, un
niveau relativement élevé de taux de chô

mage peut s'expliquer par l'attirance cli
matique d'une unité urbaine méridionale,
sans que le développement économique soit
suffisant pour offrir des activités corres
pondantes à la demande d'emploi de cet
apport migratoire.

• La PROPORTION DE POPULATION ACTIVE
OCCUPÉE mesure le pourcentage des habi
tants de l'aire urbaine bénéficiant d'une ré
munération liée au travail. A structure de
rémunération semblable, plus cette propor
tion est élevée, plus l'aire urbaine dispose
d'un pouvoir d'achat provenant du travail.
Une proportion élevée peut s'expliquer soit
par un niveau d'emploi satisfaisant dans
l'aire urbaine, soit parce que résider dans
cette aire urbaine est Jugé favorablement
par des personnes disposant d'un emploi en
dehors de cette aire urbaine, dans une aire
urbaine plus importante à proximité, par
exemple (cas de Paris pour Chartres, ou de la
partie française de l'aire urbaine de Genève-
Annemasse pour Genève), soit par émigra
tion de retraités.

• La PROPORTION DE POPULATION JEUNE
(0-19 ans) présente une double significa
tion. Elle mesure le degré de vieillissement
de la population, car un pourcentage élevé
de jeunes signifie généralement une propor
tion plus importante de personnes âgées et
donc de retraités. Or, une telle proportion
est un atout économique limité car l'effet
d'emplois induits par la population des per
sonnes âgées se révèle modeste, même lors
qu'il s'agit de retraités à fort pouvoir
d'achat. D'autre part, une proportion plus
élevée de jeunes peut signifier pour l'aire ur

baine des obligations plus grandes dans la
réalisation d'investissements pour l'avenir,
en termes de formation, d'équipements, etc.
Plus généralement, une proportion plus éle
vée de jeunes peut faciliter la stimulation
des acteurs économiques vers le développe
ment. Elle peut aussi donner une plus gran
de possibilité de rentabiliser la diffusion de
certains produits nouveaux, généralement
demandés par des jeunes commençant à
consommer ou à s'équiper.

• La PROPORTION DE MÉNAGES DE CADRES
offre une estimation de la richesse de l'aire
urbaine. Une proportion plus élevée donne
deux indications : d'abord, un pouvoir
d'achat normalement supérieur dans l'aire
urbaine, ensuite, une possibilité d'emplois in
duits plus grande, puisque les possibilités
professionnelles et de consommation des
cadres génèrent davantage d'emplois que
celles des catégories socioprofessionnelles
disposant de responsabilités, de compétences
professionnelles et de revenus moindres. Par
exemple, une proportion élevée signifie nor
malement un niveau culturel supérieur, en
raison d'une formation plus longue, et da
vantage d'exigence pour les systèmes éduca
tifs, les équipements culturels et sportifs, etc.
Donc une pression accrue pour stimuler le
dynamisme économique.



Classement des aires urbaines en 1999

A I R E U R B A I N E P O P U L AT I O N PA RT D E S P A R T TA U X D ' A C T I V I T E T A U X D E R A N G A U R A N G A U ÉVOLUTION
E N 1 9 9 9 0 - 1 9 A N S DES MÉNAGES OCCUPÉE CHÔMAGE C W S S E M E N T C L A S S E M E N T (en nombre

(en %) CADRES (en %) ÉN 1999 (en %) EN 1999 (en %) 1 9 9 0 1 9 9 9 de rangs)

A g e n 9 4 5 5 2 2 3 , 5 9 , 1 4 0 , 0 1 2 , 8 7 9 7 1 + 8

AJaccio 7 7 2 4 1 23,3 8 , 9 3 6 , 1 1 5 , 8 1 2 5 1 2 0 + 5

A I b i 8 6 3 2 5 2 1 , 9 9 , 4 3 8 , 2 12,3 8 3 8 0 + 3

Alençon 6 4 9 8 7 26,3 9 , 2 4 0 , 5 12,2 2 9 4 1 - 1 2
A i e s 8 9 4 8 5 2 2 , 1 6 , 2 3 2 , 2 2 2 , 3 1 3 4 1 3 7 - 3
A m i e n s 2 7 0 9 1 3 2 5 , 7 1 0 , 1 3 7 , 6 1 6 , 0 7 2 7 0 + 2

A n g e r s 3 3 2 8 8 4 2 6 , 6 1 2 , 0 3 9 , 6 1 2 , 0 4 1 2 6 + 1 5

Angoulême 1 5 3 5 0 3 2 3 , 2 8,8 3 9 , 8 1 4 , 3 8 1 8 6 - 5

Annecy 1 8 9 3 2 5 2 4 , 9 1 4 , 3 44,7 9 , 8 2 7 - 5
A r c a c h o n 5 4 1 9 3 2 1 , 0 9 , 8 3 5 , 6 1 4 , 5 1 1 7 1 1 7 0
A r l e s 5 2 9 2 1 2 3 , 6 7 , 2 3 4 , 6 1 9 , 5 1 2 8 1 2 9 - 1
A r m e n t i è r e s * 5 8 4 9 0 2 8 , 5 8 , 3 3 7 , 5 1 4 , 8 8 0 6 7 + 1 3
A r r a s 1 2 4 3 2 9 2 6 , 3 1 0 , 3 3 9 , 4 1 2 , 8 4 2 4 6 - 4
A u r l l l a c 5 6 6 0 9 2 1 , 9 7 , 9 4 2 , 5 1 1 , 1 7 5 6 6 + 9
A u x e r r e 8 5 1 7 8 2 4 , 8 9 , 1 4 2 , 0 1 1 , 1 3 4 3 8 - 4

Avignon 2 9 0 5 7 5 2 5 , 5 9 , 3 36,7 1 6 , 4 9 0 8 8 + 2
B â l e * - S a i n t - L o u l s * 8 3 5 6 5 2 3 , 5 8 , 2 4 7 , 6 6 , 1 5 1 3 7 + 1 4
B a s t i a 7 6 4 3 3 2 2 , 8 7 , 9 3 4 , 2 1 8 , 2 1 3 0 1 2 8 + 2

B a y o n n e 2 1 4 2 0 3 2 1 , 8 9 , 3 3 7 , 7 1 4 , 0 1 1 4 1 0 5 + 9

B e a u v a l s 1 0 0 6 6 0 2 8 , 3 9 , 3 4 1 , 8 1 3 , 8 2 5 3 2 - 7
B e l f o r t 1 0 4 8 7 9 2 5 , 3 1 2 , 4 4 0 , 2 1 1 , 8 5 3 3 0 + 2 3

Bergerac 7 2 7 1 8 21,4 6 , 4 3 5 , 8 1 4 , 9 1 2 7 1 3 1 - 4

Besançon 2 2 2 0 8 9 2 5 , 0 1 2 , 3 4 0 , 6 1 1 , 1 1 7 2 4 - 7
B ë t h u n e 2 6 8 4 3 5 2 7 , 1 5 , 3 3 2 , 2 1 8 , 8 1 1 9 1 2 1 - 2
Bëz le r s 1 2 5 1 4 2 2 2 , 1 6 , 7 3 1 , 6 2 1 , 0 1 3 5 1 3 5 0
B l o i s 1 1 6 6 7 7 2 4 , 9 1 0 , 5 4 2 , 0 1 1 , 5 1 6 2 8 - 1 2
B o r d e a u x 9 2 5 3 0 5 2 3 , 5 1 3 , 4 4 0 , 2 1 4 , 5 6 0 6 1 - 1

Boulogne-sur-Mer 1 3 5 1 5 5 28,6 7 , 3 33,7 19,6 1 1 0 1 1 4 - 4

Bou rg -en -B resse 1 0 1 2 4 2 24,9 9 , 6 4 3 , 4 7 , 9 1 8 1 8 0

B o u r g e s 1 2 3 4 5 5 2 4 , 0 1 0 , 9 4 1 , 4 1 2 4 3 4 3 0
B r e s t 3 0 3 7 2 8 2 5 , 3 1 1 , 6 3 8 , 1 1 2 , 1 6 8 5 0 + 1 8
B r I v e - l a - G a l l l a r d e 8 9 1 9 0 2 1 , 6 8 , 1 3 9 , 8 1 1 , 8 1 0 2 8 4 + 1 8
C a e n 3 7 0 9 1 0 2 6 , 2 1 1 , 4 3 9 , 3 1 3 , 7 4 6 4 8 - 2
C a l a i s 1 2 5 3 8 1 2 9 , 7 6 , 1 33,8 2 1 1 1 2 1 1 8 - 6
C a m b r a i 5 8 8 0 9 2 6 , 1 8 , 7 35,8 1 9 , 2 1 0 1 1 0 3 - 2
C a r c a s s o n n e 8 2 6 3 3 2 3 , 3 8,2 3 6 , 5 1 7 , 2 1 2 4 1 2 5 - 1
C a s t r e s 6 1 9 3 6 2 4 , 1 8 , 5 3 7 , 5 1 5 , 2 9 1 1 0 2 - 1 1
Cha lon -su r -Saône 1 3 0 5 8 5 2 4 , 6 8 , 2 4 1 , 7 1 2 7 1 6 2 + 9

Châlons-en-Champagne 7 9 3 5 4 2 6 , 7 9 , 7 4 0 , 6 1 1 , 5 1 9 1 9 0

Chambéry 1 3 1 3 2 8 2 4 , 7 1 2 , 0 4 0 , 4 1 1 , 2 1 4 3 3 - 1 9
C h a r l e v l l l e - M é z i è r e s 1 0 7 7 3 2 2 7 , 2 7 , 4 3 7 , 6 1,06 7 7 7 8 - 1
C h a r t r e s 1 3 0 9 2 5 2 6 , 9 1 0 , 9 4 4 , 5 9 , 9 7 4 + 3
C h â t e a u r o u x 9 0 5 0 5 2 3 , 3 7 , 7 4 2 , 1 1 1 , 3 6 5 6 3 + 2
C h â t e l l e r a u l t 6 8 7 4 0 2 4 , 3 7 , 0 3 8 , 2 1 3 , 4 1 1 1 9 5 + 1 6

Cherbourg 1 1 7 6 5 4 2 8 , 6 8 , 2 3 7 , 5 1 5 , 3 5 6 7 2 - 1 6
C h o i e t 7 3 5 7 0 2 6 , 3 8 , 8 4 3 , 1 1 0 , 9 2 4 2 0 + 4
C l e r m o n t - F e r r a n d 4 0 9 6 4 8 22,5 1 1 4 1 , 3 1 1 , 1 4 7 4 9 - 2
C l u s e s 6 1 0 8 6 2 7 , 8 7 , 1 4 7 , 9 7 1 1 1 3 - 2
C o l m a r 1 1 5 8 3 5 2 4 , 7 1 1 , 4 4 4 , 6 8 , 5 2 0 1 2 + 8

C o m p l è g n e 1 0 8 3 7 7 2 6 , 9 1 2 , 5 4 0 , 6 1 1 , 9 1 2 1 4 - 2
C r e l l 9 8 0 8 5 2 9 , 6 7 , 4 3 8 , 2 1 6 , 8 4 5 7 6 - 3 1

Dieppe 8 1 7 1 0 26,1 6 , 5 37,3 1 6 , 1 1 0 6 1 1 0 - 4

Dijon 3 2 6 4 1 3 2 4 , 2 13,2 4 2 , 1 10,7 2 1 1 7 + 4
Doua i -Lens 5 5 1 7 6 6 28,3 5 , 2 3 0 , 6 21,3 1 2 1 1 2 4 - 3
D r e u x 5 8 0 5 3 3 1 , 0 5 , 8 3 6 , 1 1 8 , 3 6 7 1 1 1 - 4 4

D u n k e r q u e 2 6 6 1 3 8 2 9 , 4 6 , 9 3 5 , 3 1 7 , 7 1 0 8 1 0 7 + 1
E l b e u f 8 6 5 4 2 2 7 , 7 6 , 2 3 8 , 0 1 6 , 8 9 5 8 9 + 6

Êpinal 8 9 6 0 7 26,2 9 , 5 3 9 , 9 1 2 , 3 5 9 4 5 + 1 4

Êvreux 9 7 2 3 1 28,6 1 1 , 5 4 3 , 1 1 1 , 9 1 6 - 5
F o r b a c h * 1 0 3 6 4 4 2 6 , 0 4 , 6 3 4 , 4 1 4 1 1 5 1 1 6 î
Frëjus 8 3 3 5 2 2 1 , 4 7 , 4 3 2 , 8 1 8 , 7 1 3 1 1 3 3 - 2 1
G e n è v e * - A n n e m a s s e * 2 1 2 3 1 3 2 6 , 4 1 3 , 2 4 5 , 9 8 , 6 4 1 + 3 1
G r e n o b i e 5 1 4 7 5 1 2 4 , 4 1 7 , 5 4 0 , 6 1 2 , 2 1 5 3 4 - 1 9 1
Haguenau 5 9 7 9 7 2 5 , 3 9 , 4 4 4 , 7 8 , 7 2 2 1 5 + 7 3
La Roche-sur -Yon 9 8 0 1 6 2 5 , 9 9,7 3 8 , 2 9 , 1 8 1 0 - 2 ï
La Roche i le 1 7 1 5 1 0 2 3 , 3 9 , 4 4 3 , 6 1 5 , 2 9 7 9 4 + 3 1
L a n n i o n 5 9 0 1 7 2 2 , 6 1 5 , 6 3 6 , 8 1 2 , 8 8 4 6 8 + 1 6 a
L a v a i 1 0 2 4 7 3 2 6 , 9 9 , 9 4 4 , 9 8 , 2 5 3 + 2 i
L e H a v r e 2 9 6 7 5 8 2 7 , 5 7 , 9 3 5 , 9 1 7 , 2 1 0 0 9 3 + 7 1
Le Puy-en-Velay 6 6 4 8 4 2 3 , 9 7 , 8 4 0 , 7 1 1 , 5 6 2 6 5 - 3
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et restructurations expliquent
les dernières places d'Alès, Montluçon, Bergerac et Vichy.

-▶soldes migratoires posi
t i f s , d o n t i a n a t u r e n ' e x e r c e

guère d'effets favorables sur
les critères de dynamisme
retenus. L'attirance porte en
effet principalement sur les
r e t r a i t é s - d o n t l ' e f f e t s u r
l ' i n d u c t i o n d ' e m p l o i e s t
limité - et sur des populations
faiblement qualifiées, voire en
é c b e c p r o f e s s i o n n e l . P a r
exemple, ces zones hautement
tomistiques créent pendant la
haute saison des emplois tem
poraires ne supposant pas, en
moyenne, un haut niveau de
f o r m a t i o n . L a s a i s o n t e r m i

n é e , c e r t a i n e s p e r s o n n e s
demeurent sur place sans y
trouver des potentialités pro
fessionnelles importantes. Il
en résulte im fort taux de chô

mage. En outre, l'importance
des retraités se traduit par un
faible pourcentage de la popu
lation jeune et de la popula
tion active occupée. Ces six
aires mbaines - hormis Bastia

qui bénéficie davantage que
Perpignan de son statut de
chef-lieu de département - se
retrouvent également mal
classées pour la proportion de
ménages cadres.

Les cadres font
la différence à Arles
B ien que non exac temen t
mar i t ime , ma i s de l t a ïque ,
l ' a i r e u r b a i n e d ' A r l e s s e
t r o u v e d a n s u n e s i t u a t i o n
semblable aux six précé
dentes. Elle ne difière que par
une proportion moins faible
de ménages cadres, qui lui
permet d'être classée le
moins ma l des d ix dern iè res .
Outre leur système migra
toire, une deuxième explica
tion d'un mauvais rang tient à
l a f a i b l e t r a d i t i o n d e c r é a t i
vité économique de ces aires

urbaines, les périodes fastes
de leur histoire économique
ayant plutôt reposé sur une
monoculture agricole ou por
tuaire, sans recherche suffi
s a n t e d ' u n e d i v e r s i fi c a t i o n .
Enf in , t ro is ième ra ison, le
peuplement des arrière-pays
est relativement réduit, ce qui
ne peut être favorable à un
fort essor des échanges et à
la v i t a l i t é du commerce .
C e t t e d e r n i è r e r a i s o n v a u t

également pour les quatre
autres aires urbaines classées

parmi les dix dernières : Alès,
Montluçon, Bergerac et Vichy.
P o u r c e s a i r e s u r b a i n e s ,
d'autres facteurs s'ajoutent,
c o m m e u n r e l a t i f e n c l a v e
ment (Bergerac et Alès), une
image encore fortement liée
au passé (Vichy) ou une situa
t i o n d e b a s s i n a n c i e n n e m e n t
industriel (Alès et Montluçon),
c o n f r o n t é a u x n é c e s s i t é s d e
l a r e s t r u c t u r a t i o n .

La relative équivalence dans
le classement des dix pre
m i è r e s e t d e s d i x d e r n i è r e s
a i r e s u r b a i n e s e n t r e 1 9 9 0 e t

1999 signifie-t-elle une quasi-
stabilité du dynamisme éco
nomique? Non, car la période
1990-1999 a connu b ien des
évo lu t ions loca les condu isan t
à de nombreux changements
dans le c lassement. Considé
rons d'abord les dix ayant le
plus amélioré leur dyna
misme économique re l a t i f
entre 1990 et 1999, puis les
dix ayant, au contraire, rela
tivement régressé.
Parmi les dix premières aires
urbaines ayant ermegistré les
plus fortes ascensions, bon
nombre se localisent aux fron
tières de l'Hexagone, illustrant
u n e é v o l u t i o n v e r s u n d é v e

loppement périphérique de la
France au dé t r iment des te r

r i t o i r e s c o n t i n e n t a u x . P o u r

tant, ce n'est pas le cas de
Cbâtellerault, au Nord-Est de
la Vierme, dont le taux de chô
mage recule, tandis que sa
population de ménages cadres
augmente de 19,8 % (contre
seulement 2,12 % pour la
moyenne des aires urbaines),
soit la deuxième progression
après Belfort. Un tel résultat,
exceptionnel au regard de la
situation géographique de
cette aire, s'explique par ce
que l'on peut appeler « l'effet
Futuroscope », projet dont le
développement a nécessité la
v e n u e d ' h a b i t a n t s , d ' o ù l e
solde migratoire positif de la
V i e n n e , e t n o t a m m e n t d e
cadres qualifiés.

L'Image positive
de Sa in t -B r i euc
Le cas de Saint-Brieuc, qui a
gagné vingt-trois places, est
l i é a u s s i à l a n o t o r i é t é e t à

l'image. En changeant de nom
au début des années 1990, les
Côtes-d 'Armor (auparavant
Côtes-du-Nord) ont bénéficié
rap idement d 'un rega in
d'intérêt, notamment des tou
r istes étrangers en prove
nance d 'ou t re -Manche e t des
retraités en quête d'air pur et
vivifiant. Une industrie du tou
risme a pu ainsi prendre son
essor, et des emplois nou
v e a u x e n o n t d é c o u l é . L e s
i n f r a s t r u c t u r e s a u t o r o u t i è r e s
et ferroviaires ont fait le reste.
Les autres motifs de progres
sion re la t ive s ' inscr ivent dans
des logiques variées. D'abord
la s i t ua t i on de l ' a i r e u rba ine
a u s e i n d ' u n b a s s i n a n c i e n
nement industriel parvenu à
améliorer son rang après de
l o u r d e s r e s t r u c t u r a t i o n s . U n e

telle évolution est parfois faci
litée par la proximité fronta

lière, qui offre des possibili
tés d'emploi à l'étranger. Le
gagnant de l'étape 1990-
1999, Thionvi l le, au Nord-
Ouest de la Moselle, était fort
mal classé en 1990 (122®),
enco re sous l es e f f e t s de l a
fermeture, en 1977-1978, de
la grande usine Usiner, qui
lui valait le titre de « capitale
du fer ». Thionvi l le gagne
trente places et se hisse au
92® rang, notamment sous
trois effets, à commencer par
une baisse du chômage de
13,4% en 1990 à 12,9% en
1999, soit - 4%, inverse de
l'évolution moyenne (+18,2%).
Ainsi Thionville passe-t-elle
d'un taux de chômage supé
rieur de plus de deux points à
l a m o y e n n e d e s a i r e s
u r b a i n e s e n 1 9 9 0 à u n t a u x
inférieur d'un demi-point à
cette moyenne en 1999
(13,2%). Parallèlement, son
taux d'activité occupée pré
sente la troisième augmenta
tion des 137 aires urbaines,
passant de 34,4% à 37,8%.
Deux raisons expliquent cette
progression. En premier lieu,
davantage d'actifs de natio
nalité française disposent
d'un emploi au Luxembourg
ou en Allemagne, ensuite, des
a c t i f s d e n a t i o n a l i t é a l l e
mande ayant un emploi en
Allemagne installent lem rési
dence principale dans Taire
urbaine de Thionville, où le
c o û t d u f o n c i e r e s t m o i n d r e

que dans la Sarre.
Dans la même région. Taire
m-baine de Metz gagne vingt-
quatre places (de la 76® à la
52® place) pour des raisons
s e m b l a b l e s : b a i s s e d e 0 , 4

point du taux de chômage,
soit - 3,3 %, et croissance de
2,2 points du taux d'activité
occupée, soit + 5,7 %.
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Classement des aires urbaines en 1999 (suite)

A I R E U R B A I N E P O P U L AT I O N PA R T D E S P A R T TAUX D'ACTIVITÉ T A U X D E R A N G A U R A N G A U ÉVOLUTION
E N 1 9 9 9 0 - 1 9 A N S DES MÉNAGES OCCUPÉE CHÔMAGE C L A S S E M E N T C U S S E M E N T (en nombre

(en %) CADRES (en %) EN 1999 (en %) EN 1999 (en %) 1 9 9 0 1 9 9 9 de rangs)

L i l l e * 1 1 4 2 0 0 2 2 8 , 3 1 3 , 3 3 7 , 4 1 5 , 5 5 0 5 3 - 3
L i m o g e s 2 4 7 7 5 7 2 0 , 8 1 0 , 5 4 0 , 9 1 1 5 8 5 8 0
L o n s - i e - S a u n i e r 5 4 4 0 7 2 3 , 0 8 , 4 4 2 , 0 7 , 7 5 2 5 5 - 3
L o r i e n t 1 8 6 8 0 9 2 4 , 5 8 , 9 3 6 , 7 1 5 , 1 9 8 1 0 1 - 3

Lyon 1 6 4 8 2 3 1 26,0 1 5 , 2 4 1 , 2 1 1 , 4 1 0 9 + 1

M â c o n 8 8 6 0 0 2 5 , 2 9 , 0 4 2 , 7 1 0 , 1 3 2 2 7 + 5
M a n s 2 9 3 1 0 4 2 5 , 3 9 , 9 4 0 , 8 1 2 , 3 5 7 4 4 + 1 3

M a r s e i i i e - A i x - e n - P r o v e n c e 1 5 1 5 3 2 3 2 3 , 9 1 1 , 8 3 4 , 7 2 0 1 0 9 1 1 ? - 3

M a u b e u g e * 1 1 7 6 1 1 3 0 , 0 5 , 0 2 9 , 7 2 3 , 2 1 2 0 1 2 2 - 2
M e n t o n - M o n a c o * 6 6 7 5 8 2 0 , 3 7 , 5 3 9 , 5 1 0 , 4 8 2 8 5 - 3
M e t z 4 2 9 5 6 4 2 5 , 2 1 0 , 8 3 9 , 5 1 2 7 6 5 2 + 24
M o n t - d e - M a r s a n 5 4 5 7 5 2 3 , 8 9 , 7 3 9 , 2 1 1 , 8 3 8 5 6 - 1 8
M o n t a r g i s 6 6 3 4 1 2 4 , 3 7 , 6 4 1 , 4 1 4 , 4 7 4 9 7 - 2 3
M o n t a u b a n 7 5 1 4 2 2 3 , 4 8 , 3 3 7 , 9 1 3 6 9 8 2 - 1 3
M o n t b é i i a r d 1 7 9 9 3 0 2 5 , 6 6 , 9 3 9 , 5 1 1 , 9 7 3 6 9 + 4
M o n t é i i m a r 5 8 4 3 9 2 5 , 3 9 , 2 3 7 , 9 1 4 , 8 8 7 7 5 + 1 2

Montiuçon 7 8 3 1 0 19,9 5 , 9 36,8 14,9 1 3 3 1 3 0 + 3

Montpell ier 4 5 9 7 9 1 2 3 , 8 1 5 , 8 3 6 , 3 1 7 , 8 8 8 8 3 + 5
M o u l i n s 5 8 5 5 5 2 2 , 3 7 , 7 4 0 , 8 1 1 , 6 6 6 7 3 - 7

M u l h o u s e 2 7 0 4 3 0 2 5 , 9 9 , 8 4 1 , 3 1 1 2 7 2 2 + 5

N a n c y 4 1 0 4 8 4 2 4 , 5 1 3 , 5 3 9 , 5 1 1 , 3 3 7 3 6 + 1
N a n t e s 7 1 1 3 9 5 2 6 , 0 1 4 , 6 4 0 , 7 1 2 , 6 2 8 2 1 + 7
N a r b o n n e 7 0 9 8 0 22,2 6 , 6 33,4 2 0 , 7 1 3 7 1 3 4 + 3
N e v e r s 1 0 0 5 4 0 23,5 8 , 0 39,7 1 2 , 9 9 4 8 1 + 13
N i c e 9 3 3 9 7 1 2 1 , 3 1 1 , 1 3 6 , 3 1 4 , 9 9 3 1 1 5 - 2 2
N î m e s 2 2 1 2 7 3 2 5 , 1 1 0 , 0 3 5 , 0 1 9 , 5 1 0 3 1 0 8 - 5
N i o r t 1 2 5 5 2 8 2 3 , 5 1 0 , 2 4 3 , 2 1 1 , 3 4 9 3 5 + 1 4

O r l é a n s 3 5 5 3 6 4 2 6 , 1 1 4 , 4 4 3 , 6 9 , 6 3 2 + 1
P a r i s 1 1 1 7 0 3 3 4 2 5 , 3 2 0 , 0 4 4 , 4 1 1 , 5 9 8 + 1

P a u 2 1 6 7 8 0 2 3 , 4 12,3 39,0 12,1 7 0 6 0 + 10
Périgueux 9 1 7 2 7 2 1 , 6 8 , 4 4 0 , 4 1 2 , 4 8 6 7 9 + 7

P e r p i g n a n 2 4 9 1 1 0 2 3 , 1 7 , 1 3 2 , 5 1 9 , 6 1 3 2 1 3 2 0
P o i t i e r s 2 0 8 8 2 0 2 2 , 9 1 2 , 0 4 0 , 6 1 0 , 8 3 5 4 2 - 7

Q u i m p e r 1 2 0 7 2 8 2 4 , 0 1 1 , 7 4 1 , 2 1 1 , 1 3 3 2 9 + 4

R e i m s 2 9 1 9 1 8 2 5 , 4 1 1 , 6 3 9 , 8 13,5 4 0 4 7 - 7
R e n n e s 5 2 1 3 7 9 2 5 , 6 1 4 , 9 4 2 , 4 9 , 1 6 5 + 1

R o a n n e 1 0 4 7 7 9 2 3 , 8 6,8 3 9 , 5 1 2 , 4 7 8 9 1 - 1 3
R o d e z 6 5 1 1 3 2 3 , 1 1 0 , 0 4 5 , 6 6 , 4 2 3 2 3 0
R o m a n s - s u r - I s è r e 6 5 9 3 5 2 5 , 8 7 , 7 3 7 , 3 1 6 , 3 1 0 7 9 9 + 8
R o u e n 5 1 7 4 7 5 2 5 , 8 1 1 , 5 3 9 , 1 1 4 , 5 4 8 5 9 - 1 1
S a i n t - B r i e u c 1 2 1 0 6 7 2 5 , 0 9 , 6 4 0 , 2 1 0 , 8 6 3 4 0 + 2 3
S a i n t - C h a m o n d 8 5 3 4 7 26,3 6 , 0 3 6 , 8 14,8 1 1 3 1 0 0 + 13

Saint-pizier 5 5 6 4 7 2 6 , 8 5 , 7 3 7 , 2 1 5 8 5 9 8 - 1 3
Saint-Êtienne 3 2 1 9 9 6 2 3 , 8 8 , 8 3 6 , 9 1 4 , 5 9 6 1 0 4 - 8
S a i n t - M a l o 7 0 3 5 8 2 4 , 7 8 , 3 3 6 , 6 1 3 , 4 9 9 8 7 + 1 2
S a i n t - N a z a i r e 1 7 2 4 0 1 2 4 , 5 7 , 5 3 6 , 7 1 5 , 7 1 1 8 1 1 9 - 1
S a i n t - O m e r 9 3 5 5 5 2 8 , 4 5 , 9 3 6 , 3 1 5 , 8 8 9 9 6 - 7

S a i n t - Q u e n t i n 1 0 4 1 8 5 27,2 7 , 1 38,0 17,3 9 2 1 0 6 - 1 4
S a i n t e s 5 1 4 5 6 22,6 8 , 4 36,8 1 3 , 8 1 0 4 1 0 9 - 5
S a i o n - d e - P r o v e n c e 5 0 5 8 1 2 5 , 3 1 2 , 7 3 5 , 8 1 6 , 9 1 0 5 7 7 + 2 8
S e n s 5 6 7 0 5 2 6 , 0 8 , 6 3 9 , 7 1 3 , 8 6 1 6 4 - 3
S è t e 6 6 1 6 9 2 2 , 3 6 , 5 3 1 , 0 2 2 , 9 1 3 6 1 3 6 0
S o i s s o n s 6 3 8 8 4 2 6 , 6 7 , 1 3 7 , 4 1 5 , 4 6 4 9 0 - 2 6

Strasbourg * 6 1 1 6 3 5 2 4 , 3 1 4 , 2 43,1 9 , 5 1 3 1 1 + 2
Ta r b e s 1 1 0 3 7 4 2 1 , 9 9,0 3 7 , 4 1 4 , 2 1 1 6 1 1 3 + 3
T h i o n v i i i e 1 5 6 6 3 3 2 4 , 8 7 , 0 3 7 , 8 1 2 , 9 1 2 2 9 2 + 3 0
T h o n o n - i e s - B a i n s 7 0 2 6 4 2 5 , 4 8 , 9 4 2 , 4 1 0 , 1 3 6 2 5 + 1 1
T o u l o n 5 6 5 1 0 1 2 2 , 7 9 , 4 3 3 , 3 1 8 , 6 1 2 6 1 2 6 0 î
T o u l o u s e 9 6 5 3 5 3 2 3 , 3 1 6 , 9 4 0 , 8 1 3 , 9 4 4 5 1 - 7 1
To u r s 3 7 6 0 1 9 2 4 , 0 12,2 4 0 , 4 12,6 3 0 5 4 - 2 4 1
Troyes 1 7 2 6 3 2 2 5 , 1 8,3 4 0 , 0 14,6 5 5 7 4 -19 1
V a l e n c e 1 6 7 3 3 5 25,6 1 1 , 0 3 9 , 5 13,5 5 4 5 7 - 3 3
V a l e n c i e n n e s * 3 9 9 2 8 4 2 7 , 8 6 , 0 3 0 , 5 2 2 , 4 1 2 3 1 2 3 0 1
V a n n e s 1 1 7 7 7 1 2 5 , 8 1 1 , 8 4 0 , 6 1 0 , 8 2 6 1 6 + 1 0 8
Vichy 7 9 9 9 2 1 9 , 9 7 , 1 3 6 , 5 1 4 , 6 1 2 9 1 2 7 + 2 - s

V i e n n e 5 3 7 5 2 2 6 , 1 1 0 , 2 4 0 , 4 1 2 , 8 3 1 3 9 - 8 i
V i l l e f r anche -su r -Saône 6 3 6 7 8 27,5 9 , 1 4 0 , 4 11 ,6 3 9 3 1 + 8 â

T o t a l 3 9 7 6 1 5 4 0 2 5 1 3 , 6 4 6 , 4 1 3 , 2
* Part ie f rançaise de l 'a i re urbaine.
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S e u l e s L a n n i o n e t B r e s t doivent leur progrès
à la politique nationale d'aménagement du territoire.

-▶Metz t i r e béné f i ce de ses
fonctions de capitale admi
n i s t r a t i v e d e l a L o r r a i n e , d u

développement de son uni
versité (créée en 1970), de
l' implantation récente de
quelques grandes écoles
(Supélec, Arts et métiers, etc.),
de l'emploi transfrontalier, et
de la symbolique de renou
veau apportée par l'usine
automobile Smart, malgré les
vicissitudes que l'on connaît.

Belfort profite de
l ' i n d u s t r i e a u t o m o b i l e
Quatrième progression avec
un gain de vingt-trois places,
l'aire urbaine de Belfort pro
fi t e n o t a m m e n t d e l ' i n d u s t r i e
automobile française, et donc
de ses sous- t ra i tan ts . Be l fo r t
se place première pour l'amé
lioration de la proportion de
ménages cadres, qui passe de
10,3% en 1990 à 12,4% en
1999, so i t une hausse de
1 9 , 8 % ( c o n t r e 2 , 1 2 % e n

moyenne). Son taux de chô
mage augmente beaucoup
moins que la moyenne et
reste inférieur à celle-ci, sans
t o u t e f o i s a t t e i n d r e l e b a s
niveau de l'Alsace, dont Bel-
fort est toute proche.
L e s a u t r e s a i r e s u r b a i n e s
dont le rang de progression
est important sur la période
1 9 9 0 - 1 9 9 9 s o n t a u s s i b i e n
localisées le long du littoral
(Brest, Lannion) qu'au centre
d ' u n b a s s i n ( B r i v e - l a - G a i l -

larde, Angers). Le gain de dix-
h u i t p l a c e s d e B r i v e - L a -
Gaillarde s'explique principa
lement par l'amélioration de
son taux de chômage, cette
aire jouant de sa position de
convergence et d'échange
entre les départements du Lot
et de la Dordogne. Ce carre
four économique a été renforcé

par la liaison autoroutière
Paris-Toulouse (A20), presque
terminée, dont la moitié est
gratuite. Les années qui vien
n e n t v o n t e n c o r e a c c r o î t r e
cette position de nœud auto
r o u t i e r a v e c l a l i a i s o n C l e r
m o n t - F e r r a n d - B o r d e a u x .
L'ascension d'Angers (un gain
de quinze places) est d'une
a u t r e n a t u r e . T r è s t o u c h é e

par les restructurations indus
t r i e l l es au débu t des années
1990, Angers a su pleinement
jouer la carte de la promotion
économique et aussi attirer de
n o u v e l l e s a c t i v i t é s , n o t a m
men t dans l e doma ine de l a

biologie végétale et de la plas-
turgie. Le rôle de la munici
palité, à l'époque entre les
mains de Jean Monnier, a été
d é t e r m i n a n t . E n d i x a n s , l e
taux de chômage a fortement
régressé et le taux de popu
lation active occupée forte
ment progressé.
L ' a v a n c é e ( d e v i n g t - h u i t
places) de Salon-de-Provence
était davantage prévisible.
Ce t t e a i r e u rba ine au cen t re
des Boucbes-du-Rbône, à une
e n c a b l u r e d e M a r s e i l l e - A i x -
en-Provence, déjà fort bien
desservie par le réseau auto
routier, se trouve désormais à
proximité de la nouvelle gare
d u T G V M é d i t e r r a n é e i n a u

guré en juin 2001. Tout se
passe comme si cette ouver
ture avait été anticipée, la
population de cette aire
urbaine passant de 45 724
hab i t an t s en 1990 à 50 581
en 1999, soit une augmenta
t i o n d e 1 0 , 6 % , c o n t r e u n e

moyenne nationale des aires
urbaines de 4,1%. Une telle
augmentation résulte d'un
apport migratoire important
d e f a m i l l e s , a p p o r t a y a n t
entraîné Time des plus faibles

diminutions de la proportion
des moins de vingt ans, pas
sée de 25 ,6% en 1990 à
2 5 , 3 % e n 1 9 9 9 , s o i t - 1 , 3 %

pour une moyenne des aires
urbaines de - 6,7 %.
Le positionnement de Brest
v e r s l e s i n d u s t r i e s e t l a
recherche maritime ainsi que
l 'amé l io ra t ion de ses l i a i sons

expliquent son avancée de la
68® place en 1990 à la 50®
place en 1999. Cette progres
sion est la seule, avec Lannion

(gain de seize places), sus
ceptible d'être portée au cré
dit de la politique nationale
d'aménagement du territoire.
Lannion est en effet devenue
un pôle électronique de
renommée mondiale, profi
tant à plein de l'essor des
technologies de l'information
et des besoins suscités par le
n o u v e a u m a r c h é d e s t é l é

phones portables dans les
années 1990. D'où une baisse
du taux de chômage (-7,3 %)
et une augmentation de la
proportion de ménages cadres
à 15,6% (contre une moyenne
de 13 ,6%) .

Un dynamisme
qui s'essouffle
Les dix aires urbaines per
dant le plus de places entre
1 9 9 0 e t 1 9 9 9 s e s i t u e n t e n

majorité - Dreux, Montargis,
Creil, Soissons et Troyes -
dans le Grand Bassin pari
s i e n . M a i s l e c l a s s e m e n t

indique aussi Grenoble en
Isère, Cbambéry en Savoie,
Nice dans les A lpes-Mar i
t imes, Tours en Indre-et -Lo i re
e t M o n t - d e - M a r s a n d a n s l e s
Landes. Pour certaines, le
r e c u l d o i t ê t r e r e l a t i v i s é ,
c o m p t e t e n u d ' u n n i v e a u
élevé de dynamisme initial.
En effet, si Cbambéry, par

exemple, recule de la 14® à la
33® place, c'est en partie à
cause de l'augmentation sen
sible du chômage (+ 31,4 %).
Four cet te a i re urba ine de la

Savoie, il convient désormais
de suivre les effets du pro
chain TGV Lyon-Turin. Il en
est de même pour Grenoble
- dont l'essor a été enrayé un

temps par de graves affaires
nuisant à sa politique de pro
motion économique et à son
image de marque - qui
recule de la 15® à la 34® place.
En outre, Grenoble est rela
tivement enclavée, mal des
servie par le train à grande
vitesse et par un axe auto
routier (A51) qui ne se fait
pas vers Sisteron.
En ce qui concerne Mont-de-
Marsan, même si elle recule
de dix-hui t p laces, e l le
demeure dans la première
moi t i é du c lassement . L 'a i re ,

qui comprend le chef-lieu du
département, se trouve éloi
gnée d'un littoral plus attrac
tif, subit les difficultés des
i n d u s t r i e s f o r e s t i è r e s , u n e
hausse du chômage , une
diminution de la proportion
de cadres et une baisse de la

population jeune.
P a r m i l e s a u t r e s a i r e s
urbaines dont le rang a le
plus régressé, certaines -
notamment Dreux, Soissons,
Montargis - présentent au
moins trois caractéristiques
s e m b l a b l e s . E l l e s s e s i t u e n t
la plupart du temps dans une
position géographique relati
v e m e n t e x c e n t r é e d a n s l e u r

département, plutôt à l'écart
des grands axes, et sont de
dimension moyenne, ent re
58053 habitants pour Dreux
et 66431 habitants pour Mon
targis. Le décrochage des
deux aires urbaines du Bassin
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Lexique
AIRE URBAINE
Ce concept permet d'associer dans un même territoire un en-
sembie de communes limitrophes qui se trouvent en interrela
tion économique, y compris celles dont l'habitat est séparé des pré
cédentes par de vastes zones agricoles ou forestières. Il situe
l'importance économique d'une agglomération, puisqu'une aire
urbaine suppose une agglomération comportant au moins 5000
emplois. D'autre part, le concept d'aire urbaine mesure l'influence
économique d'une agglomération en lui additionnant toutes les
communes alentour dont au moins 40% des actifs travaillent
dans l'aire urbaine. Celle-ci peut en conséquence être très éten
due, la plus vaste étant celle de Paris, qui comprend Paris, les
trois départements de la petite couronne, la totalité de l'Essonne,
des Yvelines et du Val-d'Oise, la quasi-totalité de la Seine-et-
Marne, et, en outre, des communes de l'Eure-et-Loir, de l'Eure, de
l'Oise, de l'Aisne, de l'Yonne et du Loiret.

AGGLOMÉRATION
Au sens statistique, une aggiomération diffère de la communauté
d'agglomération, formule d'intercommunalité créée par la loi de
1999. Elle désigne un ensemble de communes liées par la conti
nuité de l'habitat, sur lesquelles s'étend une zone bâtie comp
t a n t a u m i n i m u m 2 0 0 0 h a b i t a n t s .

C A D R E S

Ce terme désigne l'une des six catégories socioprofessionnelles
de la nomenclature Insee, dont l'intitulé complet est « cadres et
professions intellectuelles supérieures ». Celle-ci comprend les
sous-catégories suivantes : « professions libérales », « cadres de la
fonction pubiique », « professeurs et professions scientifiques »,
« professions de l'information, des arts et des spectacles », « cadres
administratifs et commerciaux d'entreprises », et « ingénieurs et
cadres techniques d'entreprises ».

P O P U L AT I O N A C T I V E

Addition des actifs occupés et des demandeurs d'emploi.
TAUX D'ACTIVITÉ OCCUPÉE
Rapport du nombre d'actifs occupés à la population totale.

TAUX DE CHÔMAGE
Rapport de la population s'étant déclarée demandeur d'emploi à
la totalité de la population active.

parisien proches de Paris -
Dreux, en Eure-et -Lo i r, e t
C r e i l , d a n s l ' O i s e - p e u t
s'expliquer par d'autres fac
teurs. Ayant d'abord bénéfi
cié, dans les années 1960, de
d é l o c a l i s a t i o n s d ' é t a b l i s s e
ments de la région parisieime
pour des activités à valeur
ajoutée réduite, elles ont souf
fert ensuite, surtout dans le
cas de Creil, de la fin de l'ère
indnstr iel le. En outre, les l ia i
sons rou t iè res e t f e r rov ia i res
d e D r e u x a v e c P a r i s o n t

s tagné, contrai rement à

d'autres villes moyennes qui
ont bénéficié du développe
ment des réseaux au to rou t ie r
et ferroviaire (TER et TGV).
Au to ta l , la populat ion de
Creil n'a augmenté que de
0 , 3 % , e n r a i s o n d ' u n s o l d e
migratoire négatif, et celle de
D r e u x a b a i s s é d e 4 , 8 % .

Quant au recul de Montargis,
au Nord-Est du Loiret, il est
l e f r u i t d ' u n e c r o i s s a n c e

importante du chômage, de
31 %, soit de 11 % en 1990 à

14 ,4% en 1999 . Dans tou tes
ces aires urbabies, le marché

de l'emploi est peu diversifié
en raison de sa dimension, et
les possibilités de reconver
sion sur place sont limitées,
d'autant que l'attirance éco
nomique est faible.
L'aire urbaine de Troyes, en
revanche, qui perd dix-neuf
places entre 1990 et 1999, est
bien placée dans le réseau
autoroutier. Mais cette capi
tale de la bonneterie a perdu
5% d'emplois et son tanx de
chômage a augmenté de
23,5%, tandis que la propor
tion de jeunes baissait d'un
pourcentage supérieur à la
moyenne des 137 aires. Les
efforts de développement de
magasins d'usine n'ont pas
t o t a l e m e n t a m o r t i l ' e f f e t d e s

délocalisations à l'étranger,
e t l ' é m i e t t e m e n t c o m m u n a l
de l'agglomération n'a peut-
être pas facUité une poUtique
commune de promotion éco
nomique, tandis que la rivale
régionale, Reims, bénéficiait
de facto d'un statut de capi
tale régionale (officiellement
s i t u é e à C b â l o n s - e n - C b a m -

p a g n e ) a v e c l e r e c t o r a t ,
r insee et le futur TGV Est au
sud de l 'a i re.

Le parcours spécifique
de Tours et de Nice
Abisi, une locaUsation dans le
Bassin parisien n'est pas un
avantage déterminant lorsque
d'autres processus négatifs
s'exercent qui ne permettent
pas de bénéf ic ie r de l ' i n
fluence économique de Paris,
la seule métropole mondiale
française. Ainsi en est-il du
vie i l l issement du t issu écono

mique, du handicap d'nne
monoculture industrielle qui,
après des décennies, voire des
siècles, favorable, comme à
Troyes, n'est plus porteuse de

création d'emplois, de l'éloi-
g n e m e n t d e s n o u v e a u x
réseaux de transport, de la
détérioration de l ' image de
m a r q u e .
L e s a i r e s u r b a i n e s d e T o u r s

et Nice - dont les évolut ions,
entre 1990 et 1999, sont rela
t i v e m e n t d é c e v a n t e s - o n t
connn des parcours spéci
fiques. Tours n 'a r r ive tou
jours pas à se remettre de ne
pas avoir été choisie comme
capitale régionale, et cette
malchance prend toute sa
dimension depuis la fin de la
gestion municipale par Jean
Royer. Son économie s'est
d é t é r i o r é e a v e c u n e h a u s s e
du chômage supérieure à la
moyenne nat ionale et une
b a i s s e d u t a u x d ' a c t i v i t é o c c u

pée de deux points.
Nice, à sa façon, souffre des
conséquences de la fin coû
teuse du règne de Jacques
Médecin, mais aussi de l 'arr i
vée en nombre des re t ra i t és
et des cbômeins qui préfèrent
le sole i l aux v i l les jugées
grises du Nord de ia Loire,
d'où un taux de chômage en
augmentation de 12,7% en
1990 à 14,9% en 1999.
C o m m e t o u t i n s t r u m e n t d e

m e s u r e d ' u n e r é a l i t é c o m

plexe, les quatre indicateurs
retenus et la méthodologie
proposée dans cette étude ne
sont pas parfaits. Néanmoins,
leur intérêt est validé par la
pertinence des enseignements
livrés. Une analyse de ce pal
marès peut ainsi permettre
a u x d i r i g e a n t s n a t i o n a u x
d'élaborer des politiques
d'aménagement du territoire
plus efficaces, et aux acteurs
régionaux et iocaux de mettre
en œuvre de meilleures poli
tiques de développement ter
ritorial. • Gérard-François Dumont
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